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Avion : Henri Juskowiak était membre du Hot-
Club de Lens, un orchestre polonais de jazz 

Auriane Stanesco | 31/10/2019 LA VOIX DU NORD  

https://www.lavoixdunord.fr/659552/article/2019-10-31/avion-henri-juskowiak-etait-membre-du-hot-club-de-lens-un-
orchestre-polonais-de 

 
Henri Juskowiak a 86 ans, il a été naturalisé Français à l’âge de 20 ans. Dans sa 
jeunesse, il faisait partie d’un groupe de jazz new-orleans, le Hot-Club de Lens, 
composé en majorité de jeunes issus de l’immigration polonaise. 

 
Henri « On était les seuls issus de l’immigration polonaise à avoir un orchestre de jazz 
new-orleans. Les autres faisaient du folklore et de la danse, explique Henri 
Juskowiak. C’est Félix Lisiecki, mon cousin, qui a fondé un groupe en 1949 qui s’est 
appelé Hot Club de Lens en 1951 (fondé avec le soutien d’un cercle de 
commerçants). Il avait rassemblé autour de lui des copains de l’école primaire. 
J’étais le plus jeune du groupe, j’avais 16 ans. » Ce groupe était formé de Félix 
Lisiecki, à la trompette et aux arrangements musicaux et composition, Yvon 
Grandovec au trombone, Henri Ogrodowicz, au piano, Robert Padych à la 
batterie, André Bollengier à la contrebasse à cordes et Henri Juskowiak à la 
clarinette. « Il y avait des Polonais, un Yougoslave et un Français dans notre 
groupe. On avait tous des parents mineurs sauf mon cousin. Les siens tenaient un 
café près de la fosse 3 à Sallaumines. » Des répétitions du groupe s’y sont tenues. 
Pour l’inspiration, ils ont été la chercher du côté de Louis Amstrong et Duke Ellington. 

 

https://www.lavoixdunord.fr/659552/article/2019-10-31/avion-henri-juskowiak-etait-membre-du-hot-club-de-lens-un-orchestre-polonais-de
https://www.lavoixdunord.fr/659552/article/2019-10-31/avion-henri-juskowiak-etait-membre-du-hot-club-de-lens-un-orchestre-polonais-de
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Henri Juskowiak jouait de la clarinette dans le groupe. 

En route vers le succès 

Le succès arrive fin 1950. La formation commence à jouer au bar dancing le Monico 
à Lens, en vogue à l’époque, les jeudis et dimanches. « Il fut immédiat. La réputation 
du groupe franchit les limites de la région. Des clients venaient de Lille, 
Valenciennes, Dunkerque et même Paris. » S’en suivent des participations à divers 
tournois à Paris et au festival de jazz de Namur, où l’orchestre décroche divers prix à 
chaque fois. Un enregistrement 78 tours par la marque Vogue est même offert au 
groupe. 

 
Photo prise lors d’une soirée au Monico de Lens. 

Il participe également à des galas. L’orchestre accompagne même en concert au 
théâtre Sébastopol de Lille le trombone américain Russel Moore, dit Big Chief, et le 
pianiste Claude Bolling. Et aussi tous les musiciens de passage au Monico comme 
Sydnet Bechet. Sans oublier un passage à l’opéra de Lille pour le couronnement de 
la reine d’Angleterre. 

Les musiciens sont invités à jouer dans une émission de radio nationale au Rex à 
Paris. « Boris Vian, dans ses chroniques sur le jazz, remarquera favorablement notre 
orchestre. » Radio Lille enregistre régulièrement des programmes d’une demi-
heure du Hot-Club de Lens. « Télé-Lille nous a sollicités pour une émission 
régionale appelée Rendez-vous au beffroi. » L’ensemble se fait également entendre 
en 1953 au restaurant la Chaumière du Touquet et au Normandy à Deauville. 
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Le groupe a remporté divers prix notamment à Namur où il remporta quatre prix de soliste. 

Au milieu des années 50, le groupe commence à se dissoudre à cause des mariages 
ou d’un départ pour le service militaire. Mais en 1958, Henri Juskowiak le reprend 
après son service militaire. L’ensemble est même finaliste au tournoi national de 
RTL. Le groupe prend fin au début des années 60. D’autres orchestres seront 
constitués, mais plus à majorité polonaise. 

Aujourd’hui, Henri Juskowiak garde le souvenir d’une période d’évasion, et « d’ un 
sommet », car, quand il rentrait chez lui le soir, à l’époque, il retrouvait un père 
malade de la silicose. « Par la suite, j’ai fait carrière comme professeur dans 
l’électro-technique. » 

Henri Juskowiak est aussi collectionneur d’affiches polonaises 
Henri Juskowiak possède 300 affiches polonaises. Il a commencé sa collection dans 
les années 80. Il en a fait venir de Pologne, de Belgique et en a trouvé à la braderie 
de Lille. 

 

« En Pologne, l’affiche est un art national. Ce sont des peintres polonais qui les 
concevaient. Elles sont même réputées dans le monde entier. J’ai exposé ma 
collection d’affiches plus d’une centaine de fois un peu partout. Ma première 
exposition s’est tenue en 1986 au centre Camus à Lens, explique-t-il. J’ai aussi reçu 
une médaille du mérite culturel polonais pour mon travail. » 

 

Ce qu’il aime chez elles : leurs couleurs, leur conception, la fantaisie 
et l’excentricité qui s’en dégagent. Il possède surtout des affiches sur 
le thème du spectacle (cirque, théâtre, cinéma, folklore et forcément 
de jazz). 
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Lens: le fameux clarinettiste de jazz Henri 
Juskowiak en concert ce samedi soir 
Henri Juskowiak sera ce samedi 26 à 20 h 30 au Café de Paris, à Lens, pour un 
concert avec son groupe de musiciens. Ce fils de mineur polonais nous raconte 
comment il est venu à la musique, et est devenu un clarinettiste de jazz passionné. 
 
La Voix du Nord | 26/10/2013  
https://www.lavoixdunord.fr/art/region/lens-le-fameux-clarinettiste-de-jazz-henri-juskowiak-

en-ia35b54051n1648315 
 

 

La Voix du Nord : Comment avez-vous commencé la musique ? 

Henri Juskowiak : « Comme je suis fils de mineur, je n’ai été Français qu’à l’âge de 
vingt ans car mon père nourrissait le projet de retourner en Pologne, mais il a été 
atteint par la silicose. Mes parents nous ont alors naturalisés. Quand vous êtes 
immigré, dans un pays étranger, que ce n’est pas votre langue, que vous reste-t-il à 
faire ? C’était soit le sport, soit la musique. Ma grand-mère a diligenté en Westphalie 
mon oncle Félix pour apprendre le violon, et il y avait de ce côté-là de la famille une 
certaine fibre musicale. Ma mère a alors décidé que j’apprendrais la musique à huit 
ans. Comme les associations étaient interdites pendant l’Occupation, j’ai pris des 
cours particuliers : ils se sont saignés pour moi. Ils ont même trouvé un saxophone 
tout neuf : c’était assez formidable ! L’effort était imposé, je ne pouvais pas y 
échapper ; mais petit à petit, dès que j’ai pu jouer dans des formations, je suis 
devenu un passionné. J’ai commencé par la musique folklorique à l’harmonie de 
Billy-Montigny, un peu de musique de danse, pendant quinze mois je jouais au 43e 
RI de Lille, puis ma seconde révélation fut le jazz dans les années 50. En 1958, j’ai 
cependant dû mettre ma passion en veilleuse pour préparer les concours de 
l’Éducation nationale que j’ai eus en 1963, après avoir été monteur-électricien. » 

La Voix du Nord : Comment s’est passé votre retour à la musique, ensuite ? 

Henri Juskowiak : « J’ai voulu reformer un groupe en 1967 : c’était l’Organ jazz 
group. C’était des jeunes musiciens qui sortaient du système scolaire, fanas de pop 
music. Alors j’ai dû les convertir au jazz ! Nous avons joué à la salle Richard, sous le 
règne de Lucie Delelis, et ça s’est terminé en 1971. Je faisais alors une nouvelle 
formation, avec le pianiste Jean-Marie Quiquempois. Il est un ami. Depuis ce temps, 
nous avons monté le Mainstream quartet. On a eu quelques récompenses car on 
s’inscrivait aux tournois d’orchestres amateurs. On a eu le second prix à Saint 

https://www.lavoixdunord.fr/art/region/lens-le-fameux-clarinettiste-de-jazz-henri-juskowiak-en-ia35b54051n1648315
https://www.lavoixdunord.fr/art/region/lens-le-fameux-clarinettiste-de-jazz-henri-juskowiak-en-ia35b54051n1648315
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Sébastien en 1971, c’était un bon début, et en 1981 nous avons remporté dans la 
catégorie jazz « RTL écoute la France ». Depuis sa création, on a fait toute la vie du 
centre d’animation culturelle Albert-Camus, de l’ouverture à la fermeture en 2008. 
Depuis, nous continuons à répéter, nous nous voyons à l’école de musique d’Avion 
où nous sommes très bien installés ! C’est également la ville où nous avons reçu la 
médaille des chevaliers des Arts et des Lettres. » 

La Voix du Nord : Que proposerez-vous lors de votre concert de samedi ? 

Henri Juskowiak : « La formation, ça va être piano, guitare basse et guitare, 
percussions, saxo alto et clarinette. On reprendra les standards du modern jazz, 
dans les années 50 : West Montgomery, Stan Getz, Miles Davis… Toute cette 
période, l’après bebop, représenté par Charlie Parker qui est tout à fait unique ou 
Jerry Mullighan, nous inspire. Parfois je me demande pourquoi j’aime le jazz : c’est 
une musique qui balance et elle donne la parole aux musiciens, on peut s’exprimer 
sur les structures du thème musical en pleine liberté. Dans une pièce classique, il 
faut rester académique. Ici tout est personnel, vous construisez votre propre 
sonorité. » 
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Avion: Henri Juskowiak, passionné de jazz et 
collectionneur d’affiches, expose à la 
médiathèque Émile-Zola 
https://www.lavoixdunord.fr/archive/recup/region/avion-henri-juskowiak-passionne-de-jazz-et-
ia35b54044n2226991 

C’est en 1986, par pur hasard, qu’Henri Juskowiak récupéra une 
vingtaine d’affiches polonaises venant de chez son cousin, habitant à 
l’époque Bruxelles. C’est sans aucun doute autant dû à sa sensibilité 
musicale, à sa qualité de musicien de jazz qu’à des raisons 
sentimentales, - puisque cet Avionnais de plus de cinquante ans, né en 
France, est d’origine polonaise -, qu’il a découvert l’art graphique 
polonais. 

Par La Voix du Nord | Publié le 22/06/2014 

 

 

Âgé de 80 ans, retraité de l’éducation nationale, marié, deux enfants, quatre petits-
enfants et un arrière-petit-enfant, Henri a depuis agrandi sa collection d’affiches 
polonaises : plus de 250 se sont ajoutées, allant du spectacle au cinéma, en passant 
par le théâtre, le cirque, le jazz ou l’opéra. 

Des affiches qui datent pour certaines d’une cinquantaine d’années, dont il connaît 
l’origine et nous commente ce que l’affichiste a voulu exprimer à travers son œuvre. 
« Les caractéristiques de l’originalité de l’affiche polonaise se trouvent non 
seulement dans l’art populaire ou la tradition picturale, mais surtout dans la qualité de 
la relation personnelle et émotionnelle liant l’artiste à son œuvre », dit-il en citant 

https://www.lavoixdunord.fr/archive/recup/region/avion-henri-juskowiak-passionne-de-jazz-et-ia35b54044n2226991
https://www.lavoixdunord.fr/archive/recup/region/avion-henri-juskowiak-passionne-de-jazz-et-ia35b54044n2226991
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quelques noms d’affichistes polonais comme Swierzy, Bienkowski, Oblinski, 
Pagowski et bien d’autres. 

Dès l’âge de 15 ans il joue du saxo alto et de la clarinette. Encore aujourd’hui, dans 
l’orchestre Hot Club de Lens, il anime un groupe de jazz à l’école municipale d’Avion, 
nommé Lemainstiam Quartet. C’est à l’occasion de la fête de la musique qu’Henri 
expose, à la médiathèque Émile-Zola jusqu’au 24 juin, sa collection d’affiches sur le 
jazz, provenant de Pologne et datant des années 1960 à 2000. On peut y découvrir 
des musiciens comme Duke Ellington, Billie Holliday, Charles Mingus, Ray Charles, 
Charly Parker, King Oliver et bien d’autres. L’entrée est gratuite et aux heures 
d’ouverture de la médiathèque. 

 

 

 


